
LE SAMEDI

NEZ HISTORIQUJES

LE SAMFIîn désirant offrir quelquols consola-
tions aux binettes trop plantureuses, a fouillé
-l'histoire pour trouver des précédents. Voici Ie,
fruit de nos recherches

Lycu rgne et Soloil avaient, d 'après l'histoi re,

-des nez <le six pouces de lonîg.
Ovide, surnlommîé l'homme ait ffl (vidiia

faso) avait le niez en forme dle bouteille.
Scipion s'appelait Nasica, parcequ'il avait un

liez énorme.
Alexandre le Girand, Richelieu et le Cardinal

Wolseley avaient dles liez, d'une proportion dénie-
surée.

On constate sur les vieilles pièces d'argent <lut
temps do Cyrus et d'Artaxerxès qlue le bout dei
Jour liez "a jusqu'au rebiords (le lat pièce.

Anitiochius VIII s'apîpelait Uyuparcequ'i I
avait- le niez aussi acentué que le bec d'Un %au-
tour. (Entre /îu/,s- '4-- pa6 cb,- G i(I-'us
que e-tOti'i.

Wasliigýtoni avait lit liez tout à fait aquilin.
Le nez <le Mahonmet était si loing et si recourbé,

qu'il paraissait lui enLtrer- dans lat tiouche.
Jules César avait Un bîeau niez, mais très îîroé-

initient avec l'accen t aqu il in .
Nuitîn, l'uit (les fondateurs dle Rtîe, fut alîpelé

l>ompiluîis eil l'hîonnieur <le soni ii (lui avait cinq
ou six polices de lonig.

(orle Sîn.

J'ai rencontré hier les dleux IIoInnms les plus
malchanceux du inonde. L'tin <letouî-nait sur lat
rite St-Laurent par le coin giuchte (le lat rue Ste-
Cathecrine, l'auitre sortait <lu lmagasin d'en face, Il
était facile (le voir au prenmier coup d1'oeil qu'un3
vieille hîainîe couvait dans ces dleux coe"urs ; et <le
fait ça nie fut pas long.

-Ahi nmon dané (le Jiîn, puisque je te tiens
etln, tu vas tout Ille payer d'unl coup 1

-ron, je lit(, liche (le toi ; j'eni ai rossé bien
d'autres.

-Je t'avertis, je frappe.
-Moi aussi ; tiens toi bien.
Alors, J inî ôta soir dentie-r et le plaea tsoîl,.,eu-

senent sur la boite aux lettres 'Foin ôtiasoni gilet,
un gilet tout neuf, le plia soigneusement et le
déposa sur le trottoir.

-Mais tu sais, r-eprend Jiin, Cil écumant <le
le rage, pas <le coups le traîtres ) lie nie touche
pas à la jambe gauche oit j'ai un clou.

-C'est entendu nimais ti v-ois lat blessure que
j'ai à l'oreille droite i; ne vas pîas là lion plus.

-Ne crains pas. Ahi mon blache, tu vas oni
avoir une bonne!

Niais à ce moment, un hionmme <le police,
dépourv'u de tout sentiments humains, intervînt
et les sépara ; et les deux combattants partirent
onl maugréant.

-C'est jma chance, ài moi ! Toujours quelque
chose qui inl'enmipêchie de l'écrapouti lier,

Et se retournant <le loin vers -Jiiîn ou lui moni-
trant le;'poingl.

-Mdardi prochain, à <lix hieures sur lat ferme
Logan, je te pocher-ai les, yeux.

-c'est bon, à mnardli peur tont biscuit.
Franchieent, le désappointement (lo ces doux

hommnes était liane (les plus vives sympathies.

LSSAI SUR LA M~USIQUE

(lPour- le AMDL

(1>, i.i-i ,î,ît oîîpu'iieîjir 4i1IS11 lc" u

B>eaucoup <le personnes net, se rendent pîas
comnpt e <le ce qu'est réel leni-îî t lit ikl«iitsîqe ; c'est
pe-utêtr- <lù aux conîiptes--end<us. Ces personnes

resemilb-îtassez, i cela, aux morceaux de
imusique pi-êtés (lui lie se rendent guère ni tini
(le compte ; ces derniers se laissent exécuter lu-
tôt que de se rendre.

.J'ai cru devoir réunir- mies impressions sui-
cette question, inmressions que " LEý1 S.&NEui "

ilmprimuera peut-être lui aussi, afin d'en faire
biénéfici-r ies comnpittriotes caniad ietis-fraiça;is <le
totet.s les nationalités.

.J'étais décidéî à travailler pour bien eolmpri--
dli- lat mîusique, miais.j'y suis par-venu eni peu (le
temps salis <hlicultes.

La muisique est l'ai-t (le faire coniiît-e sa peui-
Sten Sitili Iiim <hire.

C'est trésconiiio<h- comme par- vxmIimple pour'
I- locataire qui à lat titi dii tenu,- auioîl<x
ex igen ces (lu p ropri étai re (P1 apia t roI io ni ) li
unte inipi-ovisattion sentinlienta le lui Piaie.

C-eux qui fon t lit p!ius de muhsiqune ce soîî t les
imusicienis - il Y :1 aussi lis artistes amuiît<rs (lui
1-i1 fon t Iw nl- uup pl us, m lais civ n 'est pýis touljou rs

(le la mnusique.
Le-.1 ihan i-t pas <lit la musique, puisi u' d Ians

Iv- (iiqtnîî litd tout ser-vice funèbre oit les
1 mî's autels sonît ci nîoir, lesjournaux rappel-tent

'i ;î ilut citanit et mîusique à l'orgue. -
L'-s repiorters de~jourikaux sont ceux qui con-

iiî:tssî-itt mieux lat mlusique et savent apprécier-
l-s véritales Musiciens.

TA découverte <le là mîusique remonte dlans la
n uit dles tvnps e-t lieut-être heuop:ud)î
Da)~ns le- >ai-ad is-TI'-mrestî-e, il y avait un orcheîstre
orph'léoîiique qlui a obtenu à cette époque ue

îuta un ;tioi Eurîopéî-mî ne c'est laii musiq1ue d'Adam.i

DIl)îs cet rlîst-,Eve jouatit le serpent.- Depîuis
ci- te.imps, cet inîstrmuent aloi-s trè(s-gtoûlté, nmêmî
atux solit-mittés -eiiusest tombé cri dléfaveur-.

Iîuîfîsl'F'li-II (lh' Paris aL coîîtiliuétei- eliscîn-
liii- h'or'lii stî-e foi d, dams ces tei mps reculés ; et

fi<<~'~hlji-s ' veSvY renconit r-ent aussi pua-
fois.

-s' a uteurl s q ni lonit précédé e-t auc é(A)
AîUiîi ont piî-nîîaé lat îmusiqueî pal- t't i m
etL dls pluisieurîs auitres e-nroits.

Lt lîîh-1iu -t, pas tit arr. sîiiipli-1 vile î(-t

coitpo.sé- iet le PIlus siou i-iî 1 e"-st, par les au li m
cexmiî-cchnt elîsite -à la t fin- i*iIt'î. t

miiusiquei lioi exq*icu e.t pi-n apprécîiée et pi15

nmblre~ îl iîîiimsîiis piour i' ,-cuti-m c,-rl;(lîîs

00l-mu.I;iîmX î-i lifi. a-liil- u jilbil-. dei
liostomil Il lieuti suit lias qi- la lîuijî-Soit plis
ilillicili loir celai.

>iiîlla îîmîiîî- -t unie fois l-\OcuCt', ,

ami <cir- :uitlt,-. emni'riu-lit pour- l'iit-

iî-- qi-,111-tis iiivlî eli' i-st iasmî-

llii Il i. ijmiii brtvr tt(Sit i»,iali 1î enillijîti

I i ý iitv I îci1 ()i l pourirall it, vi-.

1,1 lliiiinI( dh- 1'.rî-iîéî- <(i 'aluît i-st <-ît i,
ault i-s allr,Yîié- <IitUérelmiinit liar- la popuîlahioni
et Imllt par les reporters.

Pour fair-e de lat mîusique il est très couve
indile <le se' ser-vir- d'un instr-ument, puisqu'il est
<lécidé que le chant n'est pas de lat muisique.
Certainis iiistrunints sont app1elés à jouer très
souv'ent, tel qume, danis lat belle satison, les Orgues
dhi- Barbiarie et les Pianîos-iuécaniques ; <'autres,
au contrair-e, jouenît tr'-s raremient : comme,î par
ex emî lul, le; va llons (lui ne ligil rent (lune (halns lett-
coînpagîneiint <lu ChSiour <les Enclunies. Les
au tres instruments jouent suivîant le-urs besoins.
Le piano est certainement celui qui a formé le
plus d'artistes-amnateurs ; il y a lonigtemps (lue
je n'ai entendhu le soni <l'un piano.

Lat musique a <les effets différents sur certains
caractères. Ainsi, àl l'église, pour les uns elle
élève' l'â1me, pou)- les -autres elle élève la tête
alin de mîieux v'oir- qui est à l'orgue. Dans les sa-
lons, elle est le signal pour plusieuî-s*d'enigalger la
conî'ersatimi et pour un cer-tain nombre (le s'es-
quiver <hans la direction <lu bîiffict. Quand elle
est exécutée en plein ail', comnmie, disons pa-r les
salutistes, une fraction <lu public applaudit et
tite autre se donne un nmal terrible à jeter des
pier-res.

Lit musique va bien sur l'eau, mîais vat mieux
9lii(IOlC lq< v(1in.l

Il fauît <les oreilles d'aun geîîme tocut particulier
pour- deveir musicien ; a ussi <loriîiîeîî-ils biien
sui- leur-s deux oreilles, nos amuîateurs au retour
d'une soirée îmusicale- quelconq~ue où ils olît, nion
seulement contribiué peut- b-ei- part à interpréter
cet art divin, mîais auîssi ài goûter- on cotnnais-
seurs à huit ou <lix vins

ATSA N-. EN.
Québec, 21 av-mil 1890.

UN XETN4

Chu -b-s -Ahla bonne lî istoi i-e ,j'eni ris à i11e
cr-ever- lit ratE. De (lui tiens-tui ci-la?

.Josepl.-De Michel Saîiterr. .. <Un cwu"mi

Clirl". (d'-"mu' ri'nc) -D'un tel ailinîal
Si te lie l'avais <lit avant, je- n'auriais pas ri du
tout.

le tmoiil îîs -21,7 IS p'iedsgî die gaz Oîni
unvor coîisiîîiuteuî-

Le jiîî'. - h Iiî-îî j'enl ai liex émîeîîcî- clitez
tori :je ilei ciruais paîs le gazomèitre ns e-îu-t

Le i,, fi~ 0ml - i~/s'-i) u

/~,- -'*'' ~e.- Ilii,îîoilsiî-uî, J'ai encor-e
d'ail<iC î'unî ait (le vie-.

L-,, li'. 's un dei-I'niîe ilîle ? Vous-
éti-s uni gramd lîonmpîî. Ciommeni-t îègle-v ons Cî-la

IPèren ra-î's. -- 'itiîar îia h b deu-î is que.je
aluni îmîîiî de. chiaque fois qlui- je passe le îîîois

dh- miars, je vis llaiîiii- touîte entière.

tî'ilI- àvi- Jel i-l rpul:isîpas <niti e siit 10 1

f .,l V-m lliI'i .vou c0te jiiiil j -

'-o ,lutitj,î le t'i-s îm iîliiiiîi 'l

l es jei -< s.


